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Introduction 

Le premier article du présent bulletin passe en revue les tests faits avec le 
récupérateur arctique Oil Mop. Le deuxième article expose les critères qui doivent guider 
le choix de scaphandres anti-produits chimiques et aborde les questions de compatibilité. 
Le dernier article donne un aperçu du travail du Service de la protection de 
l'environnement dans le domaine de la combustion tn situ. 

Le lecteur aura remarqué que le présent numéro couvre une période de 8 mois. Ce 
retard est imputable à d~s difficultés de production et à une penurie d'articles. Pour 
simplifier la numérotation des bulletins, le présent bulletin porte le numéro 3-6 et 
complète le volume 9. Nous croyons avoir résolu les problèmes qui nous ont ralentis et 
nous. espérons respecter l'échéancier de la prochaine année. 

Inutile d'ajouter que toute contribution de la part de nos lecteurs sera grandement 
appréciée, 



ESSAIS SUR LE TERRAIN DU RËCUPÉRATEUR ARCTIQUE OIL MOP 

F. Laperrière 
Service de la protection de l'environnement 

Division des techniques d'intervention d'urgence 

Des récupérateurs ont été mis au point pour des interventions dans l'Arctique, près 
des zones de glace à la dérive, mais par temps relativement calme. Étant donné que leur 
lancement devait se faire à partir d'une plate-forme ou d'un navire de service, il était 
nécessaire de prévoir un système de télécommande. 

L'un des eléments retenus pour la conception des récupérateurs a été la corde éponge 
oléophile. Un modèle de catamaran a éte sélectionné pour permettre une séparation 
initiale hydrocarbures/eau d'après le principe de la vitesse relative nulle et pour garantir 
une capacité de manoeuvre parmi les débris et la glace. Oil Mop Pollution Control a 
construit un récupérateur de série à partir des résultats d'essais d'un prototype effectués 
dans des conditions contrôlées en mer et en cas de déversement (EPA-4EC-81-4-F, 
EPA 600/9-81-007). 

Le récupérateur Oil Mop est constitué de plaques d'aluminium, les coques renfermant 
une mousse de densité élevée. Il mesure 6 rn de longueur, 2,5 rn de largeur, 1,2 rn de 
hauteur (tirant d'eau compris de 0,5 rn) et son poids est d'environ 2300 kg. Un moteur 
diesel WD2-1000 Wisconsin (20 HP à 2800 tr/mn) accouplé à une pompe hydraulique Abex 
Denison actionne deux rouleaux-essoreuses de caoutchouc de densité élevée (0,25 rn de 
diamètre) qui entraînent trois cordes éponges de 0,3 rn de diamètre et 9,1 rn de longueur. 
Le transfert des hydrocarbures s'effectue à l'aide d'une pompe rotative volumétrique 
Granco de 7,6 cm. La distance maximale de refoulement est de 3 m. Un dispositif de 
télécommande dont le rayon d'action atteint 60 rn permet de régler la vitesse du 
récupérateur et celle des cordes éponges ainsi que le débit de la pompe. Une lampe témoin 
montée sur le récupérateur s'allume à chaque tour des essoreuses. 

L'appareil est essentiellement destiné à récupérer les hydrocarbures à l'intérieur 
d'une zone délimitée par un barrage de retenue (les fixations du barrage sont prévues aux 
deux extrémités de chaque coque) mais deux moteurs hors bord de 3 HP assurent une plus 
grande capacité de manoeuvre en l'absence de barrage. Des rampes de pulvérisation 
installées a l'avant ~euvent servir à canaliser les hydrocarbures vers le récupérateur. On 
peut prévoir un systeme de rallonge des éponges à l'extérieur des coques à l'aide de poulies 
flottantes de renvoi pour récupérer les produits très légers. 

L'appareil a été essayé dans le port d'Hamilton (Ontario) pour vérifier sa manoeuvra­
bilité. Des tests de performance ont également été effectués dans un bassin de 
décantation à l'usine de pétrole asphaltique de London (Ontario). Au cours de l'évaluation 
de la manoeuvrabilité, une perte de puissance du moteur a entraîné une diminution du 
rendement des éléments de récupération propulsés. Il a également été constaté que par 
grand vent l'appareil se manoeuvrait avec difficulté. 

Au cours des tests de performance, des défaillances des systèmes de contrôle radio 
ont empêché de procéder à une évaluation correcte du rendement de récupération. Utilisé 
en combinaison avec un système de touage et des barrages, selon sa conception première, 
le prototype est efficace. Le modèle de série devrait donc avoir une grande efficacité 
d'enlèvement et de récupération ainsi qu'un taux élevé de récupération des hydrocarbures. 

De nouvelles améliorations mécaniques de cet appareil à corde éponge oléophile ont 
été différées jusqu'à ce que les essais d'hiver aux installations de l'OHMSETT soient 
terminés. 
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CHOIX DE SCAPHANDRES CONTRE! LES AGENTS CHIMIQUES 
DANS LES CAS DE DJ!VERSEMENTS ACCIDENTELS 

introduction 

Mervin F. Fingas 
Service de la protection de l'environnement 

Division des techniques d'intervention d'urgence 
Ottawa, Ontario 

J.T. Vanchuk 
MSA Canada Inc., Downsview, Ontario 

Le choix de tenues de protection contre les produits chimiques pour les équipes 
d'intervention a fait récemment l'objet de nombreuses discussions. Les auteurs estiment 
que de nombreux détails superflus présentés aux acheteurs éventuels n'ont réussi qu'à 
créer la confusion chez les premiers intéressés, notamment les équipes des services 
d'incendie responsables des matières dangereuses; il en est résulté que la majorité des 
équipes d'intervention n'ont pas acheté de tenues de protection contre les produits 
chimiques. 

Il faut surtout blâmer les opinions préconçues largement répandues concernant 
l'équipement de protection. D'ailleurs, qui n'a pas entendu les "adages" suivants. 
1) "Du caoutchouc ou du plastique imperméable, ça n'existe pas." 
2) "Il n'existe pas un matériau capable de résister à tous les agents chimiques." 

Même s'ils sont exacts, à proprement parler, ils n'ont servi qu'à effrayer les personnes 
qui doivent intervenir en cas de déversement accidentel. Analysons donc ces "adages" en 
fonction d'une intervention d'urgence. Le premier laisse croire qu'il n'existe aucune forme 
de protection. Pourtant, ce qu'il veut dire exactement, c'est que la plupart des matériaux 
sont plus ou moins perméables. C'est vrai, mais les membres d'une équipe d'intervention 
n'ont besoin tout au plus que de JO à 60 minutes de protection ou du temps que leur ARA 
(appareil respiratoire autonome) peut leur fournir. Le porteur n'aura probablement pas à 
changer de bouteille ou à retourner dans la zone dangereuse. Ainsi, ce qui est nécessaire 
pour l'intervention est en fait une protection minimale de JO minutes contre la pénétra­
tion par un agent chimique. 

Le deuxième "adage", qui laisse entendre "qu'il n'existe pas un matériau capable de 
résister à tous les agents chimiques", a posé de nombreux problèmes. Comme nous l'avons 
mentionné, cela est vrai, mais la probabilité qu'une équipe d'intervention d'urgence ait à 
lutter contre certains des produits qui apparaissent dans les tableaux de compatibilité est 
tellement faible que cela est très improbable. Cet aspect de la question sera examiné plus 
en détail dans la section suivante du présent article. Qu'il suffise de dire pour l'instant que 
l'adage a convaincu les intéressés qu'ils devaient acheter un certain nombre de tenues 
avant de se sentir prêts à intervenir. Mais jusqu'à maintenant, la réaction habituelle a été 
de ne rien acheter du tout. 

Il sera également question dans cet article des modèles de scaphandres. Les 
fabricants offrent généralement des scaphandres permettant le port interne ou externe de 
l'ARA. Cette question se classe au deuxième rang, après celle de la compatibilité des 
matériaux. Les fabricants en compétition ont, selon les auteurs, tellement brouillé les 
cartes que seuls quelques utilisateurs comprennent les avantages ou les désavantages d'un 
modèle par rapport à un autre. La troisième partie de l'article portera sur cet aspect. 

Compatibilité chimique 
Les auteurs estiment que la plupart des personnes chargées des interventions 

d'urgence peuvent choisir un matériau qui leur assurera une bonne protection contre la 
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plupart des produits chimiques qui sont déversés accidentellement. À titre d'exemple, nous 
utiliserons la base de données sur les déversements connue sous le nom de NATES ou 
Système national d'analyse des tendances de la lutte anti-pollution (Beach, 1978). Cette 
base de données contient une liste de plus de 20 000 déversements qui ont été signalés au / 
cours des années 1972 à 1983. Aux fins de la présente étude, nous utiliserons les 
déversements de produits chimiques entre 1972 et 1980. Il y en a environ 600, tandis que 
les quelques milliers d'autres sont des déversements d'hydrocarbures, de mazout, de 
produits miniers, etc. Le lecteur qui désire étudier ces déversements plus en détail est 
prié de consulter la référence susmentionnée. 

Les déversements de produits chimiques les plus fréquents pendant cette période 
d'échantillonnage apparaissent au tableau 1. Dès le départ, nous avons constaté que 
certains produits chimiques sont plus souvent déversés que d'autres. Cela est dO au volume 
de production et aux techniques de manutention. Il existe une forte corrélation entre le 
volume de production et la fréquence des déversements. Selon nos dossiers, certains des 
produits qui apparaissent dans les tableaux de compatibilité n'ont jamais été déversés au 
Canada. Il n'y a rien de surprenant à cela puisque ces produits n'y sont généralement pas 
fabriqués en quantité commerciale. 

Nous avons préparé un tableau de compatibilité pour les 25 produits chimiques qui 
sont le plus souvent déversés au Canada, et les matériaux courants qui servent à la 
fabrication des vêtements de protection (Schwope, 1983; Friel, 1980; Buc han, 1981; 
Fingas, 1984.) Ces renseignements apparaissent au tableau 2, tandis que le tableau 3 donne 
une définition de leur classement. 

Voici en résumé ce que nous avons découvert. 
1) Pour les 25 produits chimiques les plus souvent déversés au Canada, des matériaux de 
fabrication étaient compatibles pour chaque situation où une tenue de protection pouvait 
s'avérer nécessaire. Il s'agissait du caoutchouc butyl, du néoprène et du chlorure de 
polyvinyle. (Remarque. - Même si la compatibilité a pu être établie, une protection n'est 
peut-être pas requise à court terme parce que le produit chimique pénètre lentement la 
peau.) 
2) Pour ces mêmes produits chimiques, on a identifié quatre autres matériaux, dont le 
caoutchouc naturel, le nitrile, le polyéthylène chloré et le viton, qui présentaient une 
vitesse de pénétration rapide ou n'ont pas été testés pour un produit chimique en 
particulier. 
3) Les situations où il y a eu déversement de l'un des 25 produits chimiques représentent 
81 p. 100 des déversements qui se sont produits au Canada pendant la periode d'échantil­
lonnage. 

Selon le tableau 3, une personne qui choisit un scaphandre en caoutchouc butyl, en 
néoprène ou en chlorure de polyvinyle n'aura probablement pas besoin d'un autre 
scaphandre fabriqué d'un matériau différent. Toutefois, l'intéressé devra également 
examiner les autres propriétés du matériau de fabrication. Ces derni'ères figurent au -
tableau 4. Seul le PVC pose un sérieux problème de souplesse à basse température. 

En conclusion, avant de choisir un scaphandre, il est conseillé d'étudier la compatibi­
lité du matériau de fabrication avec les produits qui posent des risques de déversement. 
Les données nationales sur les déversements indiquent qu'un matériau convient générale­
ment à un pourcentage élevé des produits susceptibles d'être déversés. 

Modèle 
Ayant réglé le problème du choix du matériau en ce qui concerne la compatibilité 

chimique et les propriétés générales du scaphandre, l'acheteur éventuel doit faire un choix 
entre le port interne ou externe de l'ARA. De nombreux fabricants ont rendu ce choix 
difficile en présentant leur produit comme la seule option. Les avantages et les 
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Tableau 1 

Produits chimiques les plus souvent déversés 

Produit chimique 

BPC 
Acide sulfurique 
Gaz naturel 
Soufre 
Hydroxyde de sodium 
Fenitrothion (pesticide) 
Acide chlorhydrique 
Ammoniac 
Chlore 
Chlorure de potassium 
Latex 
Sulfure d'hydrogène 
Matacil (aminocarbe) (pesticide) 
Phosphore 
Styrène 
Nitrate d'ammonium 
Oimecron (pesticide) 
Mercure 
Méthanol 
Cyanures (de Cu, Fe, Na et K) 
Benzène 
Oxyde de calcium 
Éthylèneglycol 
Sulfate de cuivre 
Phénol 
Césium 137 (isotope artificiel) 
Chlorure de calcium 
Pentachlorophénol 
Anhydride acétique 
Xylènes 
Chlorure de sodium 
Chlorure ferrique 
Chlorate de sodium 
Dioxyde de soufre 
Plomb-tétraéthyle 
Urée 
Hypochlorite de sodium 
Éthanolamine 
Chlorure de vinyle 
Chlorure de méthylène 

Nombre 
déversements 

102 
44 
41 
39 
35 
33 
32 
26 
17 
14 
13 
13 
12 
11 
10 
8 
8 
7 
6 
5 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
3 
3 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
2 

Quantité 
( t métriques) 

10,2 
4 307 
1 794 

63 625 
1717,7 

92,2 
135,6 
226 
191 

7 741 
13673 

610 
23,8 
45,6 
93,3 

3 232 
16, 1 
2,343 

267,2 
3,3 

(inconnue) 
158,7 
119 
10,8 
4,7 
0,000003 

40 
0,1545 

(inconnue) 
(inconnue) 
(inconnue) 

259 
113,3 
38 
29,7 
15,5 
7,7 
3,8 
3,5 
1 '8 

Résumé des données NA TES: de aoÔt 1972 à septembre 1980, à l'exception des déverse­
ments uniques. 
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BPC 102 
Acide 44 
sulfurique 
Gaz naturel 41 
Soufre J9 
Hydroxyde J' 
de sodium 
Feni- JJ 
trothion 
Acide J2 
chlorhydrique 
Ammoniac 26 
Chlore 17 
Chlorure 14 
de potassium 
Latex lJ 
Sulfure lJ 
d'hydrogène 
Matacil 12 

Phosphore Il 
Styrène 10 
Nitrate 8 
d'ammonium 
Dimecron 8 
Mercure 7 
Méthanol 6 
Cyanures 5 
Benzène 4 
Oxyde de 4 
calcium 
Éthylène 4 
glycol 
Sulfate 4 
de cuivre 
Phénol 4 
Classement 
moyen 
Protection 
complète 

Tableau 2 
Compatibilité entre les matériaux de fabrication de l'équ;>ement de protection 

et les produits chimiques les plus souvent deversésl 

Matériaul de fabrication de l'équipement 

""il 
~ >. ~ 

ii " ~ ~ 

il 1! "' E "' z " " 
'" " 5! !5 u u u u c: c: 

" - - > '" .. ~>~ 
0 0 ~ " ~ >. .c: ........ G.l Il. ::: .... > "6 .c: c: ~ 

..c ri!I'G.l u '" '" ... - .c: '" '""3" ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ 

" " '" ~ -gee 0 fil 0 0 -2 ~ ~ -B &:: a :G a '" '" 
~ ~ u 0 

~ u z z z z z Il. Il. Il. 

" ~ " c: 
.sr I >. 8. c: 
-~ 

" 8. " " ~ 
8 " ~ 

0 1 "' u 
:2 "' < u u 

17 A A A - - A - A D- - A D-
24 B- . B- 'B - - B D-D- B- D- D- B 

JI B- - B- D- - - - - B- D- 0- B- B-
J7 
4J B- A- A- B- - A- - B- B- B- - A-

49 

54 B- A- A- - - B D- B- A 0- 0- B 

58 B- B- B- - - B- - - - - - B-
61 D- C- C- - - D- - - B- - - B-
6J 

6' 
67 

69 

71 

~ 
> 
A 
B 

B-

B 

B­
B-

7J C- C- C- D- 0 c c D- B-BCD-A 
74 

76 
77 
78 A- B B B- - A B- B- B- B- c c B- A 
79 
79 c c c C- c c C- c c c B c D- B 
80 

81 B- A A D- B A B- A B- A- B A B- B-

81 

81 A- B A B B c D- B B- 0 c c D- D-
B- B- B- - - B- - - c - - B- - B-

oui brève oui - - brève - - brève - - oui - brève 

1 Données extraites de Guidelin.es for the Selection of Chemical Clothing, EPA. 

Sous forme de sulfure d'hydrogène 
VP non nécessaire 

Pesticide, solution dans des hydrocarbures: 
compatible avec la plupart des matériaux 

VP non nécessaire 

VP non nécessaire 
Voir: gaz naturel 

Pesticide, solution dans des hydrocarbures: 
compatible avec la plupart des matériaux 
VP non nécessaire dans la plupart des cas 

VP non nécessaire 

La plupart des VP si solution dans hydrocarbureS 
VP non nécessaire dans la majorité des cas 

VP non nécessaire dans la majorité des cas 

VP non nécessaire 

2 D1après des cas consignés dans la base de données NA TES, de 1972 à 1980; 606 déversements de produits chimiques ont été signalés au cours de cette 
pénode, en plus des L4 000 autres déversements. 

3 CBS (caoutchouc de butadiène et styrène), CN (caoutchouc naturel), PVC (chlorure de polyvinyle), PC (polyéthylène chloré), VP (vêtements de protection) 

,,. 

/ 
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Tableau 3 
Système de classement utilisé pour l'évaluation des matériaux de fabrication 

Cote Données relatives à la résistance ou recommandations 

A Des temps de protection supérieurs à 1 heure ont été signalés par 2 vérifi­
cateurs ou plus, tandis qu'une cote A ou B a été attribuée par 3 ou plusieurs 
vendeurs. 

A- Recommandations des vendeurs comme ci-dessus seulement. 
B Certaines données laissent croire à des temps de protection d'environ 1 heure 

ou plus et des cotes A et B attribuées par des vendeurs, sans aucun C ni D. 
B- Recommandations des vendeurs comme ci-dessus seulement. 
C Des temps de protection inférieurs à 1 heure ont été signalés par 2 vérifi­

cateurs ou plus, tandis que des cotes C ou D ont été attribuées par 3 vendeurs 
ou plus. 

C- Recommandations des vendeurs comme ci-dessus seulement. 
D Certaines données donnent à penser que les temps de protection n'atteignent 

probablement pas 1 heure et des cotes C ou D ont été attribuées par moins de 
3 vendeurs. 

D- Recommandations des vendeurs comme ci-dessus seulement. 
Pénétration rapide ou aucun test signalé. 

Ces cotes sont tirées de Guidelines for the Selection of Chemical Protective 
C!othing,EPA. 

Tableau~ 
Évaluation globale des matériaux de fabrication des scaphandres 

de protection contre les produits chimiques couramment déversés 

Propriété 
Caoutchouc 

Néoprène 
Chlorure 

butyl de polyvinyle 

Résistance à la pénétration 1 1 1 
Souplesse par temps froid 1 2 3 
Résistance à l'abrasion, 

aux coupures et aux perforations 2 1 1 
Résistance à la chaleur, · 

à l'ozone et aux UV 1 1 2 

1 = bon, suffisant; 2 = moyen, à peine suffisant; 3 = médiocre, manoeuvre difficile 

désavantages de chaque modèle apparaissent aux tableaux 5 et 6 (Vanchuk, 198~) et sont 
résumés au tableau 7. Les auteurs concluent que le modèle avec ARA à l'extérieur du 
scaphandre est plus avantageux, en raison d'une très grande supériorité au point de vue de 
la sécurité et du confort. 
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Tableau 5 
Évaluation du scaphandre contenant l'appareil respiratoire 

Avantages • 

1. L'ARA est protégé contre 
les agents chimiques. 

2. L'homologation NIOSH de 
l'ARA est maintenue. 

Inconvénients 

1. Le porteur (scaphandrier) n'a pas facilement accès 
aux commandes essentielles de l'ARA, notamment 
le robinet de dérivation ou de purge. 

2. Le porteur doit apprendre de nouvelles techniques pour 
atteindre le robinet de dérivation ou de purge, c.-à-d. 
dégager le bras à l'intérieur du scaphandre pour atteindre 
le robinet. 

3. La technique susmentionnée n'est possible que grâce à 
l'utilisation de manches raglan pour permettre le 
déplacement du bras dans le scaphandre. L'addition d'un 
matériau accroît l'encombrement et le poids 
du scaphandre. 

4. Lorsque le robinet de dérivation ou de purge doit être 
utilisé pour rétablir le débit d'air dans le masque pendant 
une situation d'urgence dans une atmosphère très toxique 
ou corrosive, il faut tenir compte des points suivants: 
a) L'état émotif du porteur (aucun débit d'air); 
b) Le degré de formation requis pour que le porteur reste 
calme (en l'absence d'arrivée d'air) jusqu'à ce qu'il puisse 
dégager son bras de la manche pour ouvrir le robinet de 
dérivation ou de purge; 
c) Le temps requis pour effectuer les mouvements (en b) 
lorsque le porteur est habillé pour des basses 
températures (sous-vêtements d'hiver, chandails ou parkas 
portés à l'intérieur du scaphandre). Quelle formation doit 
recevoir le porteur pour éviter la panique et retenir sa 
respiration pendant la période requise pour rétablir la 
circulation d'air? 
d) Comment un coéquipier habillé de la même manière 
peut-il apporter une aide dans ces conditions? 
e) Il est très probable que le porteur ou le coéquipier 
ouvre le scaphandre (en abaissant la fermeture éclair ou 
en coupant dans l'enveloppe) pour atteindre le robinet de 
dérivation ou de purge afin de rétablir le débit d'air. 

5. Le porteur ne peut pas dégager le bras de la manche et 
atteindre le robinet s'il est blessé ou coincé. 
a) Si le porteur est blessé et doit être ramené à l'air libre, 
le scaphandre et l'ARA doivent demeurer intacts. 
Comment cela est-il possible lorsque l'ARA ne contient 
que pour 30 ou 60 minutes d'air? Il faut soustraire le 
temps d'entrée et de sortie, le temps requis pour 
diagnostiquer le type de blessure et pour obtenir de l'aide 
d'une équipe de secours habillée de la même manière, pour 
la préparation du blessé pour l'évacuation, ainsi que le 
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Inconvénients 

temps requis pour le placer sur une civière et Je ramener 
à l'air libre. Essayons d'imaginer trois scénarios où il y 
aurait une défectuosité d'un ARA: 
-déraillement d'un train, wagons démolis, hiver, neige, 
obscurité, atmosphères toxiques ou corrosives. 

-zone de traite ment de produits chimiCj_ues, un ou deux 
étages au-dessus du sol, avec seul acces possible une 
échelle encagée, atmosphères toxiques ou corrosives. 

-espace restreint avec tout un réseau de passages. 
b) Le déplacement sans danger d'une personne blessée, 
avant l'epuisement de sa réserve d'air et sans aggraver sa 
blessure, lorsque l'ARA est dans le scaphandre, est un défi 
qui n'est pas facile à relever. 

6. L'observation normale (par Je porteur) des manomètres 
de l'ARA est impossible. 

7. L'air humide exhalé par le masque peut embuer la 
lentille du masque. 

8. La vue peut être déformée puisque le porteur doit 
regarder dans la lentille du masque et dans celle du hublot 
du scaphandre. 

9. Le chainp de vision est réduit (alors qu'il est 
absolument nécessaire). 

1 O. Le temps réel de travail dans une atmosphère toxique 
et corrosive est réduit parce que le porteur doit revenir à 
l'air pur pour changer de bouteille. 

Il. Chaque déplacement pour remplacer les bouteilles 
d'air d'un ARA porté à l'intérieur du scaphandre entrafne 
les difficultés suivantes: 
a) Intoxication ou blessures possibles de membres de 
l'équipe de secours; 
b) L'équipe de secours doit être équipée de la même 
manière que J'équipe de travail pour la détoxication des 
scaphandres (des porteurs) avant leur ouverture pour 
remplacer les bouteilles d'air (il se peut que Je 
détoxicant approprié ne soit pas disponible); 
c) Intoxication possible du secteur sans danger et 
approvisionné en air pur, rendant l'endroit peu sOr pour 
des utilisations subsequentes et nécessité de créer un 
nouveau secteur d'air pur; 
d) Un problème logistique se pose rapidement dans les 
çonditions susmentionnées. 
12. L'utilisation d'un ARA à double fonction est difficile. 
Il faut donc tenir compte des points suivants: 
a) Le raccord à débranchement rapide sur Je tuyau d'air 
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Avantages Inconvénients 

(tuyau adapteur et raccord requis pour traverser 
l'enveloppe du scaphandre) serait difficile à "ouvrir" pour 
que l'air de la bouteille de l'ARA arrive automatiquement 
au porteur lorsqu'il respire; 
b) Même si le raccord a débranchement raP.ide était 
agrandi pour permettre au porteur de le debrancher sous 
l'enveloppe du scaphandre, le porteur ne serait pas 
alimenté en air pendant le temps requis pour ce geste; 
c) Le robinet de la bouteille de certains ARA à double 
fonction (au dos du porteur) doit être fermé lorsque l'air 
provient d'une autre source, et ouvert ensuite 
manuellement pour interrompre l'arrivée de l'air 
extérieur. Accomplir cette manoeuvre en tentant de 
localiser et d'ouvrir le robinet de la bouteille de l'ARA 
portée à l'intérieur du scaphandre peut s'avérer difficile; 
d) Le scaphandrier portera probablement des gants de 
l?rotection par-dessus les gants en caoutchouc buty 1 
(qui résistent très mal aux coupures et à l'abrasion), 
lesquels risqueront d'être couverts de produits chimiques 
graisseux et glissants. Il est donc peu probable que le 
scaphandrier puisse effectuer les manoeuvres indiquées 
en a, b etc. 

13. Lorsque le scaphandrier constatera qu'il n'y a aucune 
arrivée d'air au masque jusqu'au "débranchement" du 
raccord à débranchement rapide ou jusqu'à l'ouverture 
du robinet de la bouteille, il aura recours au robinet de 
dérivation ou de purge et devra faire face à la totalité 
ou la quasi-totalité des problèmes énumérés aux n°5 1-5. 

14. Il est difficile (avec le port interne de l'ARA) 
d'utiliser l'équipement standard de protection pour la 
lutte contre les incendies comme les imperméables, les 
pantalons, les bottes, les casques, etc. 

15. Utilisation forcée de l'ARA d'une façon qui ne répond 
pas aux normes. 

16. Les communications claires par radio ou par téléphone 
sont sérieusement gênées. 

17, Prenons par exemple une équipe qui doit se rendre sur 
les lieux d'une urgence où il y a des produits corrosifs, 
radioactifs ou des bactéries très toxiques. Sera-t-il 
possible de changer la bouteille ou d'installer un nouvel 
ARA sans qu'il y ait risque d'intoxication du porteur ou de 
l'intérieur du scaphandrier, lorsque l'ARA est porté à 
l'intérieur? Faudra-t-il d'abord détoxiquer le porteur? 
L'agent détoxicant approprié se trouvera-t-il sur place? 
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Tableau 6 
tvaluation du scaphandre équipé d'un appareil respiratoire à l'extérieur 

Avantages 

1. Le porteur (scaphandrier) a facilement accès à toutes 
les commandes de l'ARA, y compris au robinet de 
dérivation ou de purge. 

2. Le porteur peut observer les instructions normales de 
fonctionnement (telles que fournies par le fabricant) 
pour débrancher l'ARA; il n'est pas nécessaire 
d'apprendre une méthode particulière lorsque l'appareil 
est utilisé avec un scaphandre. 

3. Le scaphandre sans manches raglan est léger, moins 
encombrant et plus facile à porter. 

li. Si l'arrivée d'air est interrompue, le scaphandrier peut 
rejoindre rapidement et facilement le robinet de 
dérivation ou de purge sans: 
a) Risque d'affolement et de panique; 
b) Avoir à se souvenir d'une façon spéciale d'atteindre 
le robinet de dérivation ou de purge; 
c) ~tre encombré de vêtements lourds pour se protéger 
contre les basses températures; 
d) ~tre forcé de se priver d'air pendant une période plus 
longue que celle pendant laquelle une personne peut 
retenir son souffle en tentant d'atteindre le robinet de 
dérivation ou de purge. 

5. Un "coéquipier" a facilement accès aux commandes 
de l'ARA d'un scaphandrier en difficulté. 

6. Il n'est pas nécessaire d'ouvrir le scaphandre (en 
abaissant la fermeture éclair ou en coupant dans 
l'enveloppe) pour atteindre les commandes de l'ARA. 

7. En utilisant seulement un ARA à double fonction 
avec approvisionnement en air à distance, il est 
possible de prolonger la durée du travail, ce qui 
comporte les avantages suivants: 
a) Les personnes blessées peuvent recevoir un 

Inconvénients 

1. L'ARA étant exposé à des 
atmosphères toxiques et 
corrosives, le remplacement 
de certaines pièces peut 
s'avérer nécessaire. 

2. L'homologation NIOSH de 
l'ARA risque d'être annulée, 
tout dépendant du type de 
fixation du masque au 
scaphandre. 

3. Si l'homologation NIOSH 
est annulée, le propriétaire du 
scaphandre peut devoir 
demander une autorisation de 
modification aux autorités 
compétentes. 
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Avantages 

diagnostic convenable, être préparées correctement 
pour l'évacuation, ce qui réduit le risque d'aggraver 
les blessures; 
b) Si les personnes sont coincées ou ne peuvent pas se 
diriger vers de l'air pur, elles ont accès à un 
approvisionnement illimité en air respirable jusqu'à 
une distance de 300 pieds. 

8. Le porteur peut facilement lire le manomètre de la 
bouteille. 

9. Les problèmes de formation de buée sur la lentille 
du hublot sont presque complètement éliminés avec un 
couvre-nez correctement ajusté à l'intérieur du 
masque. 

1 O. La vue est nette et sans distorsion à travers le 
hublot du masque. 

Il. Maintien d'un champ de vision normal. 

12. La durée de travail dans une atmosphère toxique 
ou corrosive peut être prolongée pendant plusieurs 
heures en utilisant un ARA à double fonction qui 
comporte un tuyau d'air d'une longueur maximale de 
:300 pieds fixé à un compresseur à air placé à l'écart. 

13. Pour lutter contre les polluants atmosphériques, la 
méthode décrite en 12 est plus sOre et plus efficace en 
raison des points suivants: 
a) Le scaphandrier n'a pas à retourner vers un secteur 
bien équipé à toutes les JO ou 60 minutes pour 
remplacer sa bouteille d'air; 
b) Des contacts moins fréquents entre l'équipe de 
secours et les personnes contaminées permettent à 
celle-ci de rester en poste plus longtemps; 
c) ll y a moins de risques d'intoxication du secteur d'air 
pur. 

14. L'équipement standard de protection comme les 
imperméables,les pantalons, les bottes, les casques, 
etc., peut être utilisé en cas de besoin. 

15. De bonnes communications par radio, par téléphone 
ou de personne à personne sont possibles en utilisant 
des amplificateurs appropriés et homologués. 

16. L'ARA peut être utilisé en toute sécurité 
conformément à l'homologation NIOSH. 

Inconvénients 

13 
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Tableau 7 
Sommaire des avantages et inconvénients des ports interne et externe de l'ARA 

Point 

l. Règlementation 
et homologation 

2. sécurité 

3. Changements des 
bouteilles d'air 

4. Protection de 
l'équipement 

5. Facilité 
d'utilisation 

6. Communications 
et vision 

Conclusion 

Port interne 

ARA utilisé à l'encontre 
des consignes de sécurité. 

En cas d'urgence, le porteur 
se retrouve dans une situation 
précaire. 

Très difficile, peut être une 
cause d'intoxication. 

Difficile, plus lourd, 
plus encombrant. 

Difficile 

Port externe 

L'homologation peut 
être annulée, ou une 
modification peut être 
requise. 

L'ARA peut être 
intoxiqué. 

Confortable et léger, 
facilité d'accès aux 
commandes. 

Relativement facile 

L'acheteur éventuel d'une tenue d'intervention peut simplifier le processus de 
décision. Le caoutchouc butyl, le néoprène et le chlorure de polyvinyle offrent une 
protection suffisante contre la plupart des 25 produits chimiques les plus souvent déversés 
au Canada. Le PVC peut poser un problème en raison de son manque de souplesse par 
temps froid. Les modèles avec ARA à l'extérieur offrent le plus d'avantages et le moins 
d'inconvénients. Dans les situations types de déversements au Canada, le scaphandre en 
caoutchouc butylique ou en néoprène avec ARA porté à l'extérieur constitue le choix tout 
indiqué. On recommande instamment aux utilisateurs d'équipement de protection de 
préparer une liste vérifiée des produits chimiques compatibles avec leurs scaphandres. 
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Combustion fn aftu des nappes d'hydrocarbures à la dérive 

F. Laperrière 
Ingénieur de projet 

Service de la protection de l'environnement 
Division des techniques d'intervention d'urgence 

Au milieu des années 1970, la combustion ln situ des nappes d'hY.drocarbures formées 
à la suite de déversements a été reconnue comme une technique d'elimination applicable 
en haute mer. Ce n'est qu'au début des années 1980 (COOSRA, McKinely Bay, 
printemps 1982; S.L. Ross Envlronmental, 1982, 1983) que des projets de recherche et de 
développement ont été axés sur ce processus d'élimination en eaux libres et en présence 
d'un manteau glaciel partiel. Ces recherches ont été entreprises en grande partie pour 
remédier aux limites des techniques de confinement et d'élimination en haute mer et en 
milieu glaciel. La détérioration rapide et l'étalement des hydrocarbures déversés d'un 
pétrolier endommagé, combinés à un temps d'intervention de 10 à 24 heures à partir d'une 

_base à terre, ainsi que l'état de la mer, sont autant d'obstacles au confinement et à la 
récupération mécanique. La combustion in situ a donc été classée comme une technique 
d'intervention applicable à un déversement majeur d'hydrocarbures d'un navire dans les 
eaux arctiques. 

Le projet subventionné par le SPE portal t sur l'étude de la combustibilité des nappes 
épaisses d'hydrocarbures en eaux libres. L'importance et les effets de l'apport d'air 
pendant la combustion des nappes à la dérive devaient être examinés. On prévoyait un 
entraînement d'air suffisant pour maintenir une nappe d'une épaisseur de 1 mm et 
alimenter la combustion. 

L'étude s'est déroulée en 4 phases. La première consistait en l'élaboration d'un modèle 
décrivant la combustion fn situ des nappes d'hydrocarbures; l'étalement des hydrocarbures 
sur l'eau, la propagation des flammes sur les hydrocarbures, le taux de combustion dans 
certaines conditions de vitesse du vent, de température et de délais d'inflammation des 
hydrocarbures. Les 3 autres phases comportaient des expériences sur une petite, une 
moyenne et une grande échelle visant à quantifier les paramètres et à fournir des données 
pour l'étalonnage du modèle. 

Les expériences sur une petite échelle étaient destinées à quantifier l'étalement des 
hydrocarbures et la propagation des flammes en une dimension. Elles ont été exécutées 
dans un tunnel de combustion soumis à l'action du vent et formé dans une cuve d'eau de 
3 m de lon_gueur et de 10 cm de largeur. On a utilisé un pétrole brut Alberta Sweet Mix 
Blend (alteré pour simuler une exposition à un vent de 10 m/s pendant 1, 4, 8 heures à 
10 •c) et une huile diesel fraîche pour étudier l'étalement des hydrocarbures et la 
propagation des flammes face au vent et sous le vent, pour différentes vitesses du vent et 
différentes températures de l'eau. 

Pour cette échelle d'expériences, il a été constaté qu'il n'y avait aucune différence 
dans la vitesse de propagation des flammes, qu'il y ait eu étalement des hydrocarbures ou 
non. D'après la comparaison des résultats avec les prévisions de l'étalement des hydro­
carbures du modèle de Fay, on a observé un effet de viscosité du pétrole (négligé au 
départ dans le modèle). 

Les essais sur une échelle moyenne ont été exécutés en 2 dimensions, soit les 
paramètres influant sur le rendement de combustion: d'une part, l'étalement des 
hydrocarbures et la propagation des flammes; d'autre part, l'apport d'air. Le rendement de 
combustion et le taux de combustion régressive ont été mesurés. L'expérience a été 
réalisée dans un bassin extérieur de 10 mx 10 m à l'aide d'un anneau de métal de 1 met 
2 m de diamètre, avec différents volumes d'hydrocarbures atteignant jusqu'à 4 cm 
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d'épaisseur. Aucun délai d'inflammation n'a été expérimenté. Le pétrole n'a été libéré que 
lorsque les flammes ont recouvert toute la zone à l'intérieur de l'anneau. Dans ces 
conditions, on a constaté que les flammes .se répandaient aussi vite que les hydrocarbures. 
Les rendements de combustion obtenus étaient d'environ .50 à 60 p. l 00 contre .50 à 
80 p. 100 selon les prévisions du modèle. Le taux de régression de la nappe plus épaisse 
n'était pas directement proportionnel à l'épaisseur initiale de la nappe. La vitesse de l'air 
entraîné n'a pu être mesuree au cours de ces essais sur une échelle moyenne en raison de 
l'action du vent. Cette question devait donc être étudiée au cours des essais à grande 
échelle. 

Les essais à grande échelle avaient pour objet d'évaluer les effets du facteur temps 
sur le rendement de combustion d'une nappe d'hydrocarbures à la dérive. Le délai 
d'inflammation ainsi que d'autres effets sur l'etalement des hydrocarbures et la 
propagation des flammes devaient être évalués, sans oublier l'apport d'air et d'eau. Les 
essais ont été effectués dans un ancien étang de décantation à Prudhoe Bay, dans le cadre 
d'un projet conjoint avec SOHIO Alaska Petroleum Company. Le nombre d'essais a été 
moindre que prévu en raison de la formation de glace sur l'étang. L'inflammation avec et 
sans délai a été expérimentée et une combustion en zone de confinement a également été 
effectuée pour mesurer les vitesses de l'apport d'air et d'eau. Un volume de 2 m3 de brut 
de Prudhoe Bay dégazé dans un anneau de 6 m de diamètre (7 cm d'épaisseur) a été utilisé 
pour chaque combustion. Les résultats font actuellement l'objet d'analyses, mais il est 
possible d'affirmer que le délai d'inflammation a eu un effet sur la propagation des 
flammes et par conséquent sur le rendement de combustion. Un accroissement du 
déplacement d'air vers le feu a été observé, mais les effets sur la surface de l'eau 
n'etaient pas évidents. Un rapport complet de cette étude sera publié en 198.5. 
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